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Elle appartientau deuxièmecerclemagiquedesvilles

italiennes. La capitalerouge del’Emilie-Romagne
vient encoredetresaluéepar l’Unesco poursesarcades

infinies, renforçantsonfan-clubdiscretet fidèle.

ParFrançois Simon
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P
eut-être,vous aussi,seriez-vousentré par mé-
garde dansl’école desbeaux-artsau lieu dela
PinacotecaNazionale,via delle Belle Arti (pas
compliqué,l’une estau 54, l’autre au56), franchi
lescontrôles, pousséla porteentrouverte d’une
classeattendantson professeur? Vousauriezvu

cesvisagesinterrogatifs. Qu’auriez-vousensei-

gné pendant ces quelquesinstantsvolés?

Du reste,cesvisagesétaient siprochesde ceux
saisis tout à côté, quelquessièclesplus tôt : desmadonesencheveux,
desdolentes regardant un coin du plafond. Les angeset les taci-

turnes du muséevivent encore danslaville deBologne.Ils en sont

les réverbérationsconstantes.Bologne estobsessionnelle.Lorsqu’elle
fait une basilique (SantoStefano),elle s’en va, en un mêmelieu, la

démultiplier en sept (SetteChiese)avec cloîtres s’emboîtantduVe

au XIIIe siècle.

Le visiteur deBologne sait où il met les pieds. Déjà à l’aéroport, ce

n’est pastrop compliqué de le repérer sagementassis,connaissant
la ville, ne faisant pastrop le malin. Les autresont bifurqué vers les

inévitables Florence, Venise,Rome,Naples,Milan. Bologne,c’est
autre chose.

Ci-dessousde
gaucheà droite,
la basilique

San Petronio,

piazzaMaggiore
à Bologne.

Une nature

mortede1956
signéeGiorgio

Morandi,

exposéeau
muséeMAMbo.

Une suitedu

Grand Hôtel

Majestic Già

Baglioni.

Page de droite,

la fontainede

Neptune, piazza
del Nettuno.

C’est une ville àvif, teintantdesonrouge emblématiquelesfaçades
et les tentures, l’argile destuiles, l’ocre desbâtiments. Ce sont les
urbanistes de la Renaissancequi retinrentlasymbolique de cette
couleur. Ils voulaient inscrire laville dansle courage, le sacrifice,
la douleur et la passion.Bien plus tard, les automobiles prirentle
relais, rugirent sous lamêmecouleur, non loin d’ici avecla Motor
Valley (Ferrari, Lamborghini, Ducati et Maserati). Cettecouleur
est repriseen scansion avec 42 kilomètres d’arcades pourpres.

L’Unesco vient de les consacrer en son patrimoine, comme elle
le fit de Bologne en 2006 comme la « ville créative en musique ».

Quedire de sapassionpolitique ?Ville rougedurantdesdécennies,
Bologne reste uneville toujours ardentemanifestant en couleurs
et en nombre.

Entre ardeuret révolte
CarBologne n’est pasuneville rangée.Elle dérange.Elle dialectise,
rouspète. Lerefus lui confère sabeauté. Sansdoute parcequeson
cerveaubouillonne depuis1008, annéede la création de la première
université du monde occidental. D’où son appétit de conscience.

Elle cherche partout de nouveaux terrains, crée même une clan-

destinité ouverte avecle mouvementGenuino Clandestino, fondé
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en 2010.En travaillantà la marge (les frichesindustrielles), les

lieux théâtraux, musicaux, culturelsétanchentcette soif perma-

nente devouloir plus.Bologne est aussicapabledesilencesoudain,
témoin les œuvresde Giorgio Morandi (1890-1964) et sesnatures
mortes dépouillées (quelquesflacons, une table, inlassablement)
nous embarquantdans unetout autre dimension. « Bologne a, ce

me semble, beaucoupplus d’esprit, defeuet d’originalité queMilan »,

écrivait Stendhal.
Bologne est à tiroirs. Parfois,en ouvrantl’un d’entre eux, desper-

sonnages bondissent: Michelangelo, Pier PaoloPasolini, le castrat
Farinelli. Ou encore Dino Gavina,grandéditeur du design italien,
« le fabricant demeublesleplus émotif etle plus impulsif du monde»,

selon Marcel Breuer.Sa boutique toujours révolutionnaire, malgré
sadisparition, est située via Altabella, 32.

En poussantsur la sonnettedu15 via D’Azeglio, vous risquezd’avoir
un autrechoc.C’est lamaison-muséedeLucio Dalla,figure puissante
de lachansonitalienne.Iladorait Bologne.Chaquefois qu’il s’en écar-

tait, disait-il, « c’étaitcommeun élastique,je revenaisimplacablement
ici ». La ville lui voue un culte. Il y apeuencore,unerues’illuminait
la nuitenguirlandes de néondesparolesdesa chansonFutura. Son

appartement racontetout cela,avecdesangespartout,mais aussides
provocations jaillissantes.On rit, on découvre,onnotesesparfums
(Commedes GarçonsIncense,DiorFahrenheit de Dior, CreedSilver
Mountain Water).Seslangueurs, son pathosréjouissant,saferveur,
son amertume joyeuse nous font revivre uneville sensuelle mais

douloureuse, frappée (l’épouvantable attentatdelagareen 1980)
précisément poursa vivacité, saténacité.
Lucio Dalla avait seshabitudesau restaurantDa Cesari, poury
trouver sessujetsdechansons.Il prenait latable près de la fenêtre.
Balançantsanscesseentrela révolteet l’ardeur, Bologneestuneville
debout. Elle respire sasensualité (les plus belles lingeries d’Italie
viennent d’ici), sagourmandise résonneencore comme unsursaut.
Bologne larossa(la rouge),la dota (la savante),devientalors lagrassa
(la dodue).Tout simplement parceque son rapport à la table se fait
de façondécomplexée.Tout estprétexte pour rajouter de la crème
et du parmesan,comme s’il fallait mordre encoredansla vie pour
qu’elle nes’échappepas.

CARNET D’ADRESSES

Y séjourner
Grand Hôtel Majestic Già Baglioni : si l’on a quelquechoseàse faire pardonner, la

cathédraleSan Pietro estjuste enface, pour épongervotre douleur.Cethôtel légendaire
fut d’abordun séminaire(1740)avant de s’ouvrirau monde en1912. Les fresques
magnifiques duXVe siècle sonttoujours là, la profusion demarbre également.Le palace

fait lereste,glissant soussesdrapsde lin toutes lescélébritéspossibles. Restaurant

gastronomique et spaajoutent de la pertinence maisle talent decette adressevogue bien

au-delà...Via dell’lndipendenza8, grandhotelmajestic.duetorrihotels.com

Des restaurants
• Ahime: changeant desadresses convenues,unbistrot épuré opéranten finesse des
platsfrais et bruts. Via SanGervasio6, ahime.it

• Da Cesari: toujours complet età juste titre, ronronnantdefélicité urbaineautour d’une
cuisinedodue et locale.« Jen’ai pas de cuisineà lamaison, disait Lucio Dalla, pourune
bonne raison,je dînechezCesari! » Via De'Carbonesi8,da-cesari.it

• Cesarina:une institution pétrissantsestortellinis depuis 1947avec crème, parmesan

et tradition pour uneclientèle acquised’avance,le tout consolidé par unebellecave.
Via Santo Stefano 19/B,ristorantecesarina.it

• Trattoria la Gatta: genrede lieu improbable que l’on vachercher loinet pour cause,
cuisineartisanale limpide,vins natures, affichesdédiéesau cinémaet surtout la vie locale.
Extra! Via Bellaria 78, trattorialagatta.it

• Les meilleursglaciers:deloin, la CremeriaSanto Stefano(via SantoStefano 70/0puis la

Gelateriadelle Moline(via delle Moline13/B).

À visiter
• Lestours Asinelli et Garisenda: chacun sa philosophie,faut-il se laisserparfois dominer

pour apprécier la force deses toursou grimper les498 marchespour surplomberla ville?

Piazzadi Porta Ravegnana

• La maisonde LucioDalla, sur rendez-vous. Via d’Azeglio 75, fondazioneluciodalla.it

• CathédraleSanPietro: s’y asseoir quelques minutes histoirede raviverson âme.

• Le muséeMAMbo: indispensable pour comprendre le versantcontemplatif deBologne,
témoin lesœuvres deGiorgio Morandi.Via Don GiovanniMinzoni 74,mambo-bologna.org

• Canaledelle Moline: rendez-vousvia Piella,au18. Il y a là un volet que l’onpeut ouvrir

pour découvrir, divine surprise,le canal des Moulins(lorsqu’il est empli...).

• L’office du tourisme: bolognawelcome.com

ILes
Echos

I
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